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Dix années après son introduction accidentelle, l'Ulvophyceae tropicale 
Caulerpa 1axifo/ia (Vahl) C. Agardh poursuit son extension en Méditenanée avec 
régularité (MEINESZ et al., 1993; MEINESZ et al., 1994). La souche acclimatée se 
disringue par sa large tolérance vis-à-vis de la température et de la lumière 
(KOMATSU et al., sous presse). L'algue forme des prairies permanentes très denses 
et continues sur de grandes surfaces. Dans le but de déterminer les caractéristiques de 
ce nou\·eau peuplement végétal et de les comparer arec celJes des phytocénoses 
al gales méditerranéennes, nous avons effectué 1 • étude de la prairie à C. taxifolia de la 
région fortement envahie du Cap Martin. Les ,.prélè\·emen_ts ont été réalisés de mars à 
décembre 1992 (n = 4 à 6 relevés de 400 cm0 par saison 1. Un site de référence sons 
C ra_r.:ifolia a été choisi dans la baie voi:-;ine de Roquebrune. Tous les relevés ont été 
réalisés dans les biotopes photopbiles situés entre 6 et 10 m de profondeur. Lo 
méthodologie utilisée est celle exposée par VERLAQUE (1987). 

L'analyse des relevés met en évidence, toute l'année, la large dominance de 
C. taxifolia et la très grande monotonie du peuplement qu'elle constitue (tab. 1). Quel 
que soit le paramètre considéré, les valeurs obtenues sont très inférieures à celles 
établies dans la station de référence. 
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Tab. l. Caractéristiques des relevés de 400 cm2 de la prairie à C. taxifolia (C.t.), moyennes (m) 
et écart-types (s) sauf pour la hauteur de C. taxifolia (h C.t) et l'indice de diversité H' 
(* : minimum-maximum), comparées à celles des relevés de référence à 6 et à 1 O m. 

Sur la liste floristique totale, le taux d'appauvrissement du nombre de 
Rhodophyceae, Fucophyceae et Ulvophyceae (N) dans la prairie à C. taxifoiia 
varie de 25 J. 55%. Cependant. si on se limite au,x taxons à Recouvrement> 0.5Sê 
(N > 0.5%), il peut atteindre 75%. Sur le plan quantitatif, le Recouvrement total (Rt 1 

des algues autochtones est faible. Avec un taux moyen d"appauvrissement alhnt 
jusqu'à 90o/c, les valeurs de leur biomasse (BA) illustrent très clairement l'incidence 
de C. taxijàlia sur la végétation autochtone. Les algues arbustives et gazonnante::; 
régressent et tendent à disparaître alors que les espèce-; encroûtantes résistent plus 
longtemps. L·épiflore de C. taxifolia est négligeable, sauf au printemps sur les a,e, 
âgés. Cette végétation épiphyte est éliminée presque en totalité à la fin du mois de 
juin avec le renouvellement des axes de C. taxifolia. Sur Je plan structural, la prairie 
à C. taxifolia présente une organisation très simple avec une strate encroûtante plus 
ou moins développée. une strate dressée presque exclusivement constituée par la 
Caulerpe et une strate épiphyte négligeable une grande partie de l'année, Ceci est 
illustré par les valeurs faibles à très faibles de l'indice de diversité (H' : 2.8 à0.5) et 
de l'Equitabilité moyenne (J: 0.36 àü. 16). 

Hormis C. taxifolia, la flore de cette prairie ne possède pas d'algues 
caractéristiques particulières, les espèces présentes appartenant aux phytocénoses 
infralittorales de mode calme. Les quelques algues dressées qui subsistent sont des 
espèces fortement évitées par les herbivores {Codlum, Flabellia, Halimecia. 
Sphaerococcus). Le reste du cortège floristique se répartit en deux groupes, d'uni: 
part. des algues encroûtantes sciaphiles à vitalité plus ou moins réduite et, d'autre 
part, de petits épiphytes encroûtants et filamenteu, présents essentiellement au 
printemps. 

L ·étude de lïnstallation de la prairie à C. raxifo/ia dans les peuplements algaux 
infralittoraux montre qu'elle s'effectue au détriment des espèces autochtones. 
L'appauvrlssement maximal s'observe pendant la sai.:;on chaude (été-automne.1 
lorsque la vitalité de la Caulerpe est optimale (croissance, production de métabolites 
secondaires). Tant sur le plan qualitatif que quantitatif, la prairie à C. taxifo/ia 
apparaît comme une phytocénose paucispécifique et peu structurée. Caulerpa 
taxifolia est la première algue introduite en l\,1éditerranée à avoir une incidence aussi 
marquée sur le phytobenthos infralittoral photophile de mode calme de substrat 
rocheux (VERLAQUE, 1994). 
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